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PRESENTATION DE LA REVUE AKIRI 

 

Dans un environnement marqué par la croissance, sans cesse, des productions 

scientifiques, la diffusion et la promotion des acquis de la recherche deviennent 

un impératif pour les acteurs du monde scientifique. Perçues comme un 

patrimoine, un héritage à léguer aux générations futures, les productions 

scientifiques doivent briser les barrières et les frontières afin d’être facilement 

accessibles à tous.  

Ainsi, s’inscrivant dans la dynamique du temps et de l’espace, la revue « AKIRI » 

se présente comme un outil de promotion et de diffusion des résultats des 

recherches des enseignants-chercheurs et chercheurs des universités et de centres 

de recherches de Côte d’Ivoire et d’ailleurs. Ce faisant, elle permettra aux 

enseignants-chercheurs et chercheurs de s’ouvrir davantage sur le monde 

extérieur à travers la diffusion de leurs productions intellectuelles et scientifiques.  

AKIRI est une revue à parution trimestrielle de l’Unité de Formation et de 

Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 

Alassane Ouattara.  Elle publie les articles dans le domaine des Sciences humaines 

et sociales, Lettres, Langues et Civilisations. Sans toutefois être fermée, cette 

revue privilégie les contributions originales et pertinentes. Les textes doivent tenir 

compte de l’évolution des disciplines couvertes et respecter la ligne éditoriale de 

la revue. Ils doivent en outre être originaux et n’avoir pas fait l’objet d’une 

acceptation pour publication dans une autre revue à comité de lecture. 
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bibliographie.  
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 Le titre de l’article (15 mots maximum) doit être clair et concis. De taille 14 pts gras, il 

doit être centré. 

 Juste après le titre, l’auteur doit mentionner son identité (Prénom et NOM en gras et en 
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Résumé 

L’enseignement général au Burkina Faso dans le cycle secondaire et particulièrement dans les classes de 

Terminales a des programmes surchargés centrés sur les savoirs déclaratifs. La préoccupation première des 

enseignants, malgré les prescriptions des méthodes actives, est de finir les programmes pour faire face aux examens 

et pas de construire des apprentissages et des compétences durables. Les résultats scolaires dans ce contexte 

notamment au baccalauréat sont insatisfaisants. La perspective de cet article est d’analyser cette réalité, à la lumière 

de la psychologie cognitive en vue d’ébaucher des stratégies innovatrices pour améliorer la pratique enseignante 

et les apprentissages. Les théories de l’apprentissage de la psychologie cognitive et les modèles d’analyse des 

dispositifs d’enseignement/ apprentissage basés sur la co-construction des savoirs font nourrir cette réflexion. Une 

réflexion à tendance théorique qui s’illustrera d’éléments d’analyse des pratiques professionnelles. Une 

construction des apprentissages durables et de compétences nécessite une méthode qui fasse la synthèse du 

constructivisme, du socioconstructivisme, du cognitivisme et du connectivisme.  

Mots clés : enseignement /apprentissage, cours, dispositif, assimilation, Co-construction 

 

Contribution of cognitive psychology to the co-construction of knowledge 

for effective teaching-learning 

Abstract 

General education in Burkina Faso in the secondary cycle and particularly in the Terminals classes have overloaded 

programs focused on declarative knowledge. The main target of teachers, despite the prescriptions of active 

methods, is to finish the programs for the exams and not to build lasting learning and skills. Academic results in 

this context, particularly in the baccalaureate, are unsatisfactory. The perspective of this article is to analyse this 

fact, from cognitive psychology perspective in order to outline innovative strategies to improve teaching practice 

and learning. The theories of learning from cognitive psychology and the models for analysing teaching/learning 

devices based on the co-construction of knowledge feed this reflection. A theoretical reflection that will be 

illustrated by elements of analysis of professional practices. A construction of lasting learning and skills requires 

a method that synthesizes constructivism, socioconstructivism cognitivism and connectivism. 

Keywords: teaching/learning, course, system, assimilation, co-construction 
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Introduction 

Les progrès de la psychologie de l’enfant nous ont révélé que les apprentissages scolaires 

requièrent la mobilisation de fonctions cognitives complexes (perception, attention, mémoire, 

résolution de problème, compréhension, etc.). En apprenant, l’élève doit être attentif pour 

appréhender les apprentissages, les mémoriser et surtout les réinvestir dans ces centres d’intérêt. 

La complexité du processus serait une des sources de l’échec pour bon nombre d’apprenants. 

La qualité des programmes et des pratiques enseignantes sont aussi des variables importantes 

dans le succès des enseignements-apprentissages.  

Les programmes d’enseignement secondaire burkinabè sont surchargés et centrés sur les savoirs 

déclaratifs. Quand on prend spécifiquement le programme annuel des cours de la discipline de 

philosophie, la classe de Tle D compte au moins 12 chapitres avec un volume horaire 

hebdomadaire de 3h de cours ; la classe de Tle A4 compte au moins 17 chapitres avec un volume 

horaire par semaine de 6h de cours. Que ce soit les disciplines scientifiques (SVT, maths, 

physique-chimie, etc.) que littéraires (philosophie, histoire-géographique, etc.), les programmes 

d’enseignements sont surchargés et nombreux élèves peinent à assimiler souvent les contenus 

de ces différents enseignements simultanément. Eu égard à cela, certains élèves font des choix 

de disciplines au détriment d’autres pour les apprendre. Or, toutes les disciplines sont 

importantes pour leur réussite scolaire. Ce qui est d’ailleurs sans conséquences sur les 

rendements scolaires. 

Par ailleurs, la plupart des enseignants ont reçu une formation initiale (66,63%) et utilisent des 

fiches de préparation en tenant compte de la taxonomie (domaine cognitif) de Bloom (1950), 

qui invite à formuler des objectifs généraux et des objectifs spécifiques. Mais la préoccupation 

première des enseignants est de finir les programmes pour faire face aux examens et non pas de 

construire des apprentissages et des compétences durables. Les méthodes traditionnelles 

expéditives sont de fait les plus usitées malgré les prescriptions des méthodes actives pour leur 

pertinence. Les résultats scolaires dans ce contexte notamment au baccalauréat sont 

insatisfaisants. Le taux de succès au baccalauréat des deux années dernières n’est pas 

satisfaisant. On note en fait un taux de succès de 39,27% (toute série confondue) pour l’année 

scolaire 2022-2023 et un taux de succès de 52,61 % (toute série confondue) pour l’année 

scolaire 2023-2024. Plusieurs raisons pourraient expliquer ces différents taux de succès 

insatisfaisants. Parmi les raisons qui puissent exister pour expliquer ces taux mentionnés ci-

dessus, nous notons les difficultés d’apprentissage notamment celles d’assimilation des 
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connaissances découlant de plusieurs disciplines d’enseignement avec un programme 

volumineux.  

Les apprenants face à cette quantité énorme de connaissances émanant de plusieurs disciplines 

et enseignées dans une logique de cloisonnement, éprouvent nécessairement des difficultés pour 

s’approprier les contenus des enseignements. La méthode d’apprentissage notamment de 

mémorisation des cours communément utilisée par les élèves est le « par cœur » ou le « bois - 

l’eau ». Une méthode qui a des limites surtout avec les contenus des enseignements qui sont 

volumineux. 

Dans ce contexte d’inadéquation des programmes, des pratiques enseignantes et des difficultés 

d’apprentissages, quel pourrait être l’apport de la psychologie cognitive en tant que discipline 

scientifique pour aider à améliorer les enseignements-apprentissages ? Quelles théories 

cognitives convoquées ? Quels dispositifs d’enseignement-apprentissages peuvent être 

proposés pour faciliter la pratique pédagogique et l’assimilation des contenus des 

apprentissages chez ces élèves? 

 Les réponses à ces différentes interrogations nous ont conduit à formuler l’objectif de cette 

étude qui est la suivante :  proposer un dispositif d’enseignement-apprentissage axé sur la Co-

construction des savoirs. La Co-construction des savoirs est possible dans la mesure où les 

élèves des classes de Tle ont été formé à des savoir-faire et à réfléchir par eux-mêmes sur des 

sujets à travers l’enseignement et l’application de la dissertation et du commentaire de texte. 

Comme démarche méthodologique adoptée, la réflexion se propose d’analyser successivement 

les différentes théories de la psychologie cognitive que sont le constructivisme, le socio-

constructivisme le cognitivisme et le connectivisme. Pour chacune des théories, il s’agit de 

l’expliquer et indiquer leur apport dans le dispositif de Co-construction que nous allons 

proposer.  

1. Éléments de méthodologie 

Pour cette réflexion théorique, la recherche documentaire qui a exploré différentes ressources 

sur les théories de la psychologie cognitive a été le principal outil de collecte des données. 

L’analyse des contenus des œuvres d’auteurs a permis dans un premier temps de comprendre 

les différentes théories à savoir le constructivisme, le socioconstructivisme, le cognitivisme et 

le connectivisme. Dans un deuxième temps une synthèse a été faite de la substance de chacune 

des théories. Enfin, la contribution de chaque théorie dans la conception du dispositif de co-

construction a été indiquée avant que le dispositif lui-même ne soit présenté.  
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Pour contextualiser cette réflexion, les auteurs ont convoqué des illustrations du contexte 

burkinabè, dont les prescriptions officielles pour l’enseignement de la philosophie. Ils se sont 

référés à leurs expériences d’enseignants et d’encadreurs pédagogiques imbriquant des 

références à des pratiques réflexives d’auto-analyse et d’analyse de pratiques professionnelles 

par des observations de la mise en œuvre du cours de philosophie. 

2. Les théories de la psychologie cognitive et leur contribution à la Co-construction 

des enseignement-apprentissages 

2.1. Le constructivisme et sa contribution dans la Co-construction des enseignement-

apprentissages 

Le constructivisme développé par Jean Piaget en 1964 considère que l’apprentissage s’effectue 

par la construction de l’apprenant. Selon lui, l’apprenant n’est pas simplement en relation avec 

les savoirs qu’il emmagasine (modèle de l’empreinte) ou qu’il automatise (modèle 

béhavioriste). Il est actif. Il construit des connaissances à partir de ses représentations initiales. 

Il recherche, confronte des savoirs et résout des problèmes. Il comprend et organise son monde 

au fur et à mesure qu’il élabore des connaissances, en s’adaptant. Cette capacité d’adaptation 

s’appuie sur deux processus d’interaction de l’individu avec son milieu de vie : l’assimilation 

et l’accommodation. L’assimilation consiste à interpréter les nouveaux événements à la lumière 

des schèmes de pensées déjà existants. L’accommodation est quant à elle est le processus 

inverse, c’est-à-dire qu’elle correspond au fait de changer sa structure cognitive pour intégrer 

un nouvel objet ou un nouveau phénomène.  

Dans le dispositif de Co-construction, l’évocation du constructivisme est indispensable dans la 

mesure où selon cette théorie, les apprenants construisent leurs connaissances d’eux-mêmes par 

le biais des représentations qu’ils ont du monde et des mécanismes d’adaptation que sont 

l’assimilation et l’accommodation. Dans le dispositif de Co-construction des savoirs les 

apprenants sont les acteurs majeurs du processus de Co-construction des savoirs. Ils sont 

appelés à élaborer les savoirs par le biais des processus cognitifs d’analyse, d’évaluation et de 

synthèse. Pour la construction des savoirs, ils doivent de construire les connaissances à travers 

la documentation existante à leur disposition. C’est eu égard à cela que le constructivisme est 

une théorie essentielle dans le dispositif de la Co-construction du savoir par le fait qu’elle 

responsabilise l’apprenant en le conduisant à s’engager dans les activités d’enseignement-

apprentissage par la construction des savoirs.  
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2.2. Le socio-constructivisme et sa contribution dans la Co-construction des 

enseignement-apprentissages 

Quant à la théorie socio-constructivisme, il découle du constructivisme et est développé par Lev 

Vygotski en 1978. Cette approche met davantage l’accent sur l’importance de l’environnement 

social et culturel dans l’apprentissage. Si la construction d’un savoir est personnelle, celle-ci 

s’effectue toujours dans un cadre social. L’apprenant construit en effet ses connaissances par 

l’échange, avec autrui et, plus largement, son environnement. Ses représentations se confrontent 

notamment avec celles de ses pairs, permettant une élaboration collective. C’est eu égard à cela 

que Vygotski considère l’apprentissage comme l’acquisition de connaissances grâce aux 

échanges entre l’enseignant et les apprenants, ou entre les apprenants, ou encore par le biais de 

toute personne extérieure (ex : amis, famille).  

À l’instar du constructivisme qui est un maillon essentiel dans le dispositif de co-construction 

des savoirs, le socio-constructivisme a aussi un rôle capital dans la Co-construction des savoirs. 

Bien que la théorie constructiviste soit évoquée dans le processus de l’enseignement/ 

apprentissage notamment dans la Co-construction des savoirs, il convient de souligner que pour 

une efficacité dans la Co-construction des savoirs, la théorie socio-constructiviste joue un rôle 

aussi important que la théorie constructiviste. Comme Vygotski l’a souligné dans sa théorie 

expliqué ci-dessus, la construction d’un savoir est personnelle, celle-ci s’effectue toujours dans 

un cadre social. L’apprenant construit en effet ses connaissances par l’échange, avec autrui et, 

plus largement, son environnement.  

Appréhendé sous cet angle, bien que les apprenants soient capables par le biais des processus 

cognitifs d’analyse, d’évaluation et de synthèse de construire le savoir, il leur faut l’intervention 

d’une tierce personne qui n’est autre que l’enseignant. Ce dernier joue le rôle de guide dans le 

dispositif de Co-construction du savoir. Il a pour mission d’orienter les apprenants dans 

l’élaboration du savoir. C’est pourquoi, il tient compte des contributions des élèves dans la 

construction des savoirs. C’est sur la base des indications de l’enseignant que les apprenants 

vont se retrouver entre eux en groupe pour élaborer la connaissance. Cet état de fait rejoint la 

pensée de Vygotski qui considère l’apprentissage comme l’acquisition de connaissances grâce 

aux échanges entre l’enseignant et les apprenants, ou entre les apprenants, ou encore par le biais 

de toute personne extérieure (ex : amis, famille). C’est eu égard à cela que la théorie socio-

cognitiviste a été évoqué dans le dispositif de Co-construction des savoirs. 
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2.3. Le cognitivisme et sa contribution dans la Co-construction des enseignement-

apprentissages 

La théorie cognitiviste s’est développée, sous l’impulsion des chercheurs tels que Atkinson et 

Shiffrin (1968), Donald Hebb (1949). En adéquation avec le constructivisme et le socio-

constructivisme, le cognitivisme considère que les apprenants sont des participants 

particulièrement actifs dans le processus d’apprentissage. Cette théorie se concentre davantage 

sur les processus internes et les connexions qui ont lieu pendant l’apprentissage. La mémoire 

joue un rôle principal dans l’apprentissage de l’apprenant. En effet, elle n’est plus simplement 

considérée comme un lieu de stockage, mais plutôt comme un véritable système dynamique qui 

régule les apprentissages. L’apprenant selon la théorie cognitiviste acquiert des connaissances 

qu’il stocke et mémorise, tout en faisant preuve de réflexion sur ses stratégies d’apprentissage 

(métacognition) afin de faciliter le traitement et la mémorisation des informations. 

La théorie cognitiviste a été aussi prise en compte dans le dispositif de Co-construction des 

savoirs à cause du fait que l’on ne peut pas parler de Co-construction des savoirs sans parler de 

certains processus clés dans l’apprentissage que sont l’attention et la mémoire. Ces deux 

processus cognitifs sont très importants pour l’assimilation des connaissances. C’est eu égard à 

cela que la théorie cognitiviste a été évoqué dans le dispositif de Co-construction des savoirs 

afin de montrer que les apprenants ne peuvent pas coconstruire les savoirs s’ils ne sont pas 

engagés, ni attentifs. C’est en effet par le biais de l’attention qu’ils seront capables de faire de 

bonne analyse et de synthèse documentaire. Tout apprentissage commence en effet par 

l’attention qui permet à l’apprenant de capter les informations, qui seront traités dans la 

mémoire de travail (confère modèle de mémoire de travail de Baddeley, 2000), analyser avant 

tout processus d’assimilation dans la mémoire à long terme (MLT). C’est eu égard à cela que 

l’attention est capitale dans tout processus d’apprentissage et de mémorisation et mérite de ce 

fait tout sens dans le dispositif de Co-construction des savoirs.  

2.4. Le connectivisme  

George Siemens (2004 ; 2006) et Stephen Downes ont mis en œuvre le modèle dit « 

connectivisme » qui interroge le processus de l'apprentissage à l'ère du numérique, dans un 

monde connecté en réseaux : l’interaction permise par les réseaux et la connexion permanente 

entraînent le développement constant de nouvelles connaissances. Partageant ce modèle, Guité 

(2004) renchérit les propos de ces auteurs en considérant le connectivisme « comme un modèle 

d’apprentissage qui reconnaît les bouleversements sociaux occasionnés par les nouvelles 

technologies, lesquelles font en sorte que l’apprentissage n’est plus seulement une activité 



849   

Akiri N°008, Octobre 2024 

individualiste et interne, mais est aussi fonction de l’entourage et des outils de communication 

dont on dispose ». Dans le modèle connectivisme centré sur l’apprentissage en réseau, le rôle 

de l’enseignant est d’encourager les apprenants à échanger et travailler en équipe. Pour ce faire, 

il leur fournit des ressources leur permettant de prolonger leur apprentissage après les cours ; il 

les oriente vers des blogs, des forums ; il crée des blogs pour la classe, compile les travaux dans 

un agrégateur afin de regrouper tout ce que les élèves ont produit ; il utilise des activités 

d’apprentissage collaboratives au travers d’un wiki par exemple en ouvrant ses propres 

ressources à la collaboration et au partage. Dans ce dit modèle les interventions de l’enseignant 

consiste non pas à apporter des connaissances, mais à réguler les interactions, à proposer des 

ensembles de liens pour accompagner l’activité des apprenants. Quant à l’apprenant, lui son 

rôle est de construire ses connaissances par l’échange, une constante interaction. Les activités 

des apprenants se reflètent dans leurs contributions sur les outils numériques en réseau. 

L’évocation du connectivisme dans le dispositif d’enseignement-apprentissage axé sur la co-

construction des savoirs est d’une grande importante. C’est un modèle qui vient en complément 

aux autres théories notamment la théorie socio-constructiviste qui met l’accent sur le rôle de 

l’environnement dans la construction des savoirs.  

À la différence de la théorie socio-constructivisme, le connectivisme met l’accent sur le travail 

collaboratif en réseau, comme moyen d’acquisition des savoirs. Ce travail collaboratif 

s’effectue entre les élèves eux-mêmes par la création et le maintien des réseaux d’apprenants 

qui apprennent les uns des autres autant que d’autres membres de leur milieu. Cet aspect du 

connectivisme entre dans la perspective de la Co-construction des savoirs où les apprenants 

sont appelés à collaborer entre eux pour construire le savoir.  

Dans la recherche de la construction des savoirs, en plus de la documentation dont disposent 

les apprenants, ils peuvent user des nouvelles technologies ou des outils numériques tels que 

les ordinateurs, les logiciels, les bases de données pour construire leurs savoirs à travers les 

échanges entre eux. Dans cette logique, le rôle de l’enseignant est de leur fournir des ressources 

tout en les encourageant au travail d’équipe. Les ressources fournies par l’enseignant peuvent 

être des propositions de sites web aux élèves afin de faciliter leur recherche et travail 

collaboratif d’autant plus que l’enseignant est un guide, un régulateur des apprentissages et non 

un apporteur de connaissances.  
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Ces différences recherches documentaires et la construction des connaissances par le biais des 

échanges entre membres de groupe permettent une assimilation des connaissances de façon 

durable. 

3. Présentation du dispositif d’enseignement- apprentissage axé sur la Co-

construction des savoirs 

Le dispositif d’enseignement-apprentissage axé sur la Co- construction des savoirs a été élaboré 

sur la base des connaissances découlant des théories constructivisme, socio-constructivisme et 

cognitivisme et connectivisme. C’est de ces quatre théories qu’émane le dispositif 

d’enseignement-apprentissage axé sur la Co-construction des savoirs, présenté ci-dessous. Le 

dispositif prend en compte ces quatre théories à cause du fait qu’elles sont complémentaires. 

La théorie constructivisme soutient l’idée selon laquelle les apprenants ont la capacité de 

construire eux-mêmes leurs connaissances à partir de leurs représentations. Cependant pour un 

enseignement/apprentissage efficace, axé sur la Co-construction, il faut en plus de la théorie 

constructivisme associer la théorie socio-constructivisme qui met l’accent sur l’importance de 

l’environnement social et culturel dans l’apprentissage. C’est eu égard à cela, que la nécessité 

de la théorie socio-constructivisme se pose dans ce dispositif à cause de fait que bien que 

l’apprenant soit capable de construire lui-même ses connaissances, il lui faut une aide, un guide 

qui n’est autre que l’enseignant pour la construction des savoirs. C’est pourquoi, les socio-

constructivistes soulignent que la construction des savoirs des apprenants se fait dans un cadre 

social à travers l’échange par autrui, son environnement. Ces deux théories (constructivisme et 

socio-constructivisme) mettent l’accent sur la construction des connaissances qui entre dans le 

cadre d’étude des cognitivistes qui étudient en effet les processus internes et les connexions qui 

ont lieu pendant l’apprentissage. Les cognitivistes explicitent le rôle des processus cognitifs 

intervenant dans la construction des savoirs tout en mettant l’accent sur le traitement et la 

transformation des informations en connaissance. Dans le sens des quatre théories cités ci-

dessous, le connectivisme tout en mettant l’accent sur le travail collaboratif et l’usage des outils 

numériques, intègre la technologie à l’enseignement-apprentissage tant au niveau de 

l’enseignant que chez les apprenants. Ce qui innove et facilite le mode d’enseignement et le 

processus d’apprentissage. C’est eu égard aux avantages et à la complémentarité de ces théories 

pour un enseignement-apprentissage efficace, que le dispositif d’enseignement- apprentissage 

axé sur la Co-construction du savoir découlent d’elles.   
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Schéma : dispositif d’enseignement- apprentissage axé sur la Co-construction du savoir 

Phases Activités Théories psychologiques 

Phase 1 : 

Préparation 

du cours  

1ère étape : préparation de la motivation :  

a- par l’enseignant 

b- possibilité d’implication des apprenants dans la 

préparation de la motivation par l’enseignant 

Constructivisme 

Socioconstructivisme 

Cognitivisme 

Connectivisme  

 2ème étape : identification des problématiques de 

recherche pour les élèves suivant le plan de progression 

(contextualisation) 

Constructivisme 

Cognitivisme  

3ème étape : planification des activités de recherche de 

des séances :  

a- par l’enseignant  

b- possibilité d’intervention de groupe 

d’apprenants au niveau des activités de la 

motivation, des illustrations/exemples, de la 

conclusion).  

Constructivisme 

Socioconstructivisme 

cognitivisme 

Connectivisme 

Phase 2 : 

Exécution 

du cours   

1ère étape : Début de séance : motivation sur l’étude de 

la notion :  

a- par l’enseignant  

b- intervention possible d’exposé d’éléments du 

contexte d’un groupe des apprenants pour 

contribuer à la motivation.  

Constructivisme 

Socioconstructivisme 

 

2ème étape : exécution des différentes activités d’étude 

de la notion : 

a- Par l’enseignant 

b- Possibilité d’intervention d’exposé des 

apprenants (éléments du contexte pour 

illustration/argumentation )  

Constructivisme 

Socioconstructivisme 

cognitivisme 

connectivisme 

 

Phase 3 :  

Fin d’étude 

de la notion 

Présentation de la conclusion : 

a- Soit par l’enseignant 

b- Possibilité d’exposé des apprenants pour 

approfondir la conclusion du cours ou pour 

prolonger la réflexion sur le cours avec des 

éléments du cours 

Constructivisme 

Socioconstructivisme 

 

Source : Auteurs, Septembre 2024 

Le schéma présenté ci-dessus comprend des étapes et des sous étapes dont l’explication est la 

suivante 

Phase 1 : Préparation de la séance 

C’est au cours de cette phase que l’enseignant de philosophie prépare son cours suivant son 

plan de progression annuelle, il fait une planification des activités en fonction des grands points 

de son plan.  Cette 1ère phase est constituée de trois (03) étapes que sont :  

1ère étape : préparation de la motivation : elle peut se faire par un groupe d’élèves ou par 

l’enseignant lui-même. Le choix lui revient. S’il décide que ce soit les élèves qui préparent la 

motivation, il doit de le leur dire à la fin de l’étude de la notion précédente afin qu’ils aient le 

temps utile pour sa préparation avant le début de l’étude de la notion concernée.  NB : la 
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motivation se fait en rapport avec le contexte des élèves sur la base d’une thématique qui montre 

la pertinence de l’étude de la notion pour eux.  

2ème étape : identification des problématiques : cette étape est faite par l’enseignant et 

intervient à la suite de l’étape de la motivation. Elle consiste pour l’enseignant d’identifier les 

différents problèmes que pose l’étude de la notion  

3ème étape : planification des activités de recherche de la séance : eu égard au fait que les 

savoirs se coconstruisent entre l’enseignant et les apprenants, l’enseignant doit savoir géré les 

interventions de telle sorte que tous les apprenants soient impliqués dans les activités. Il faut 

une planification des interventions de sorte que le temps nécessaire aux investigations soit 

satisfaisant et que le chronogramme des interventions tout au long de l’étude de la notion soit 

partagé et discuté avec les apprenants. Plusieurs groupes peuvent intervenir pendant l’étude de 

la notion selon ce que le professeur aura décidé. Si la préparation est faite et les interventions 

planifiées, l’exécution de la séance ou la phase 2 peut être mise en œuvre 

Phase 2 : Mise en exécution de la séance  

Cette phase comprend deux étapes :  

1ère étape : motivation en début de séance : l’enseignant stimule les apprenants pour l’intérêt 

de l’étude à travers une thématique pris dans leur contexte. Cette motivation peut être présentée 

par un groupe d’apprenants aussi, s’ils ont été chargés de la préparer. En ce moment, ils 

exposent leur motivation que l’enseignant l’exploitera par la suite pour amorcer l’introduction 

de l’étude de la notion comprenant les différents problèmes que l’enseignant aura identifié dans 

la phase 1, ainsi que le plan de l’étude.  

2ème étape : déroulement des activités pour l’étude de la notion : il peut être fait par 

l’enseignant et les apprenants. Les activités correspondant à des objectifs généraux du cours 

peuvent être dirigées par l’enseignant lui-même ou selon son inspiration, peuvent donner lieu à 

des recherches des apprenants qui peuvent être exploités comme illustration/exemple pour 

soutenir des thèses ou comme arguments dans l’analyse d’une problématique. C’est à 

l’enseignant de savoir quelles thématiques convoquer et exploiter pour rendre les apprenants 

actifs et installer l’interaction entre les apprenants eux-mêmes et leur milieu réel et virtuel des 

apprentissages utiles et durables. Les interventions des apprenants doivent être rigoureusement 

organisées avec bonne gestion du temps de cours. 
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Phase 3 :  fin d’étude de la notion 

Cette partie est la dernière phase qui porte sur la conclusion. Elle peut être élaboré par 

l’enseignant ou par un des groupes des apprenants à qui vous avez demandé de le faire. Si c’est 

le cas, à cette phase, ce groupe d’apprenant peut exposer ces idées que l’enseignant prendra en 

compte soit pour approfondir la conclusion du cours, soit pour prolonger la réflexion sur le 

cours avec des éléments du cours.  

Conclusion  

Innover l’enseignement-apprentissage est un défi pour les acteurs de l’éducation. Et pour ce 

faire des colloques, des séminaires, des recherches sont effectués dans divers horizons du 

monde pour relever ce défi. C’est en s’inscrivant dans cette dynamique, que nous avons dans 

un article, proposer un dispositif d’enseignement-apprentissage axé sur la Co-construction des 

savoirs. Ce dispositif a été construit sur la base des théories d’apprentissage que sont les théories 

du constructivisme, du socio-constructivisme, du cognitivisme et du connectivisme. Ces 

théories mettent entre autres l’élève au centre des apprentissages. Ce dispositif facilite 

l’enseignement, surtout celui des classes d’examen. Il permet aux enseignants de finir à temps 

les enseignements pour se consacrer aux exercices. Tout en mettant les apprenants au centre des 

apprentissages, il les responsabilise dans leur apprentissage à travers la recherche collective que 

les apprenants effectuent.  Il est à souligner que ce dispositif ne peut être applicable qu’avec les 

élèves qui ont la capacité d’analyse, d’évaluation et de synthèse, c’est à dire avec les apprenants 

du second cycle de l’enseignement. Outre cela, il est impératif que les apprenants soient aussi 

documentés pour que ledit dispositif soit applicable.  

Références bibliographiques 

BLOOM Benjamen, 1956, Taxonomie des objectifs éducatifs : vol.1 domaine cognitif. Québec: 

Presses de l’Université du Québec. 

Conseil supérieur de l’éducation, 2008, Engagement de l’étudiant dans son projet de formation: 

une responsabilité partagée avec les acteurs de son collège. Québec, QC: Conseil supérieur de 

l’éducation. 

DINSMORE Daniel L. et ALEXANDER Patricia A., 2012, « A critical discussion of deep and 

surface processing: What it means, how it is measured, the role of context, and model 

specification ».  Educational Psychology Review, 24(4), 499-567. 

GUITE François, 2004, « Le connectivisme (néo socioconstructivisme) », Site personnel 

http://www.francoisguite.com/2004/12/le-connectivisme-neo-socioconstructivisme 



854   

Akiri N°008, Octobre 2024 

GREENE Barbara A., 2015, « Measuring cognitive engagement with self-report scales: 

Reflections from over 20 years of research », Educational Psychologist, 50(1), 14-30 

PIAGET Jean, 1964, « Cognitive Development in Children: Development and Learning 

».Journal of Research in Science Teaching, 2, 176-186. 

http://dx.doi.org/10.1002/tea.3660020306.  

SIEMENS George, 2006, « Connectivisme: Les musées en tant qu’écologies d’apprentissage 

», Réseau canadien information sur le patrimoine, http://www.pro.rcip-chin.gc.ca/carrefour-

du-savoir-knowledge exchange/transcription_connectivismetranscript_connecivism-fra.jsp 

SIEMEN George, 2004, « A Learning Theory for the Digital Age », Site elearnspace, 

http://www. elearnspace.org/Articles/connectivism.htm 

VYGOTSKY Lev Sémionovitch, 1978, Mind in Society, The Development of Higher 

Psychological Processes 

Webographie  

https://unstats.un.org/sdgs/dataportal/database 

  https://www.sidwaya.info/examens-scolaires-session-2024-les-taux-de-succes-en 

hausse/#:~:text=Pour%20ce%20qui%20concerne%20le,le%20BEPC%20et%207%20milliard

s 

https://burkina24.com/2023/10/16/burkina-faso-le-menapln-dresse-le-bilan-des examens-et-

concours-2022-2023/ 

http://dx.doi.org/10.1002/tea.3660020306
http://www.pro.rcip-chin.gc.ca/carrefour-du-savoir-knowledge
http://www.pro.rcip-chin.gc.ca/carrefour-du-savoir-knowledge
http://www/
https://unstats.un.org/sdgs/dataportal/database
https://www.sidwaya.info/examens-scolaires-session-2024-les-taux-de-succes-en
https://burkina24.com/2023/10/16/burkina-faso-le-menapln-dresse-le-bilan-des

	Dispositif complet.pdf (p.1-14)
	page akiri.pdf (p.1)
	Dispositif protocolaire  et sommaire AKIRI N°4-Oct 2024.pdf (p.2-14)

	56.Akiri041.pdf (p.15-26)

